
diffusion. Ainsi en est-il d' Ahmed Taoufiq al-Madani dans les journaux 
de l'Association des Ulama ou de Mohamed Saïd al-Zahiri pour ceux du 
MTLD. Les chapitres qui terminent la thèse mettent en relief les grands 
thèmes de combat ou de préoccupation de ces journaux : revendication 
de la séparation du culte et de l'Etat (l'une des revendications principales 
et constantes de l'Association des ulama) ; la dénonciation systématique 
et omniprésente du colonialisme et de la politique coloniale des autorités 
françaises ; débats idéologiques ; suivi des situations politiques arabes et 
notamment maghrébine ; problèmes culturels et sociaux ; grande 
importance donnée à la question de 1' éducation et de la langue arabe, etc. 
L'auteure termine en abordant les débats sur la production littéraire (sa 
quantité et sa qualité) et la crise de la culture arabe, objets de nombreux 
articles passionnés (qui continuent encore aujourd'hui). De façon 
générale, le nombre des titres arabes baisse après 1946, en dépit de la 
reconnaissance de l'arabe comme langue officielle. Mais si la presse 
nationaliste est une presse militante, à brève durée de vie en général, avec 
une faible périodicité, une parution irrégulière, elle n'en indique pas un 
phénomène politico-culturel important: la presse politique s'arabise, par 
rapport aux périodes précédentes. Les plus réguliers, ceux qui ont le plus 
de lecteurs et d'impact sont ceux de l'Association des ulama, ceux qui, 
les premiers, ont compris l'importance de l'arabe pour la mobilisation 
politique des Algériens. 

Certes, trente ans plus tard, certains découpages peuvent nous paraître 
aujourd'hui peu justifiés, comme de travailler uniquement sur la presse 
arabe des associations et partis politiques opposés à la politique 
coloniale. Mais le travail reste sans conteste d'une grande richesse ouvre 
des pistes importantes pour des recherches qui sont toujours d'actualité 
dans le domaine de l'histoire culturelle ou politique algériennes. 
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Comptes rendus 

Mustapha TU LI ( ous la dir.) Sainteté et politique. L'agir politique par les 
zaouïas au Maghr b mod rne, Université de Tunis. Laboratoire de 
recherche Diraset, Ed. Arabesques 2012 128 pages. Cet ouvrage 
rassemble six interventions (cinq en français et une en arabe) faites lors de 
l'atelier Diraset au colloque ur l'Agir politique par les zaouïas au 
Maghreb moderne, qui a eu lieu à Barcelone en 2010. L'attention est 
centrée dans cet ouvrage sur l' islam populaire dit confrérique ou 
maraboutique ... car les tariqa et les zaouias font partie indéniable du 
paysage social au Maghreb. A partir de ce constat, les travaux ici présentés 
cherchent à «étudier ces in titutions et ces acteurs comme des éléments 
essentiels de la construction et de l'agir politique au Maghreb moderne et 
contemporain » (p. 12). Ces deux derniers adjectifs (moderne et 
contemporain) attirent notre attention sur l'influence confrérique, surtout 
après les printemps arabes. Créé en 1999, le laboratoire Diraset-Etudes 
maghrébines s'est fixé, pour la période, 2011-2014, la thématique 
pluridisciplinaire : Les COf'!flits et leur gestion au Maghreb et ailleurs ou 
comment construire le vivre-ensemble? (José MARIA CANTAL) 

Fatma BEN SLJMANE et Hichem ABDESSAMAD (dir.), Penser le national au 
Maghreb et ailleurs, Université de Tunis, Laboratoire de recherche 
Diraset, Ed. Arabesques, 2012, 369 pages. Voici les Actes du colloque 
Diraset-etudes maghrébines, organisé en septembre 2011 à Tunis. De 
l'aveu même des coordinateurs, le projet était trop ambitieux et l'absence 
des intervenants du Mashreq a mutilé l'entreprise d'une série de 
contributions fort attendues dans le contexte de l'époque. Ils ont été obligés 
de réorganiser les exposés selon un triptyque (frontières, discours et 
acteurs) différent et plus simple que le programme initial. Face à un 
discours colonial, l'identité nationale était souvent présentée comme un 
«déjà-là» qu'il fàllait, juste, libérer. Paradoxalement, un -mouvement 
impérialiste (monarchique ou républicain) avait besoin de construire un 
discours sur la nation par-delà les frontières et les races. Où en sommes­
nous après l'éclatement balkanique, les crises au Maghreb et au Mashreq, 
la reconfiguration des nombreuses frontières dans l'ancien espace 
soviétique? Une large place est faite dans les 18 contributions de ce 
volume, à 1' écriture serrée et uniquement en français, au Maroc et à la 
Tunisie. (J. M. C.) 
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Ryszard BADOWSKI, Les polonais et la Tunisie. Jak Po/acy odlaywali 
Tunezje, Tunis, 2013, 160 pages; texte bilingue publié à compte d'auteur. 
L'auteur a cherché, dans la littérature polonaise ancienne, dans les rapports 
diplomatiques, la correspondance des ecclésiastiques, les récits des 
aventuriers, etc. toutes les traces possibles du passage de Polonais par la 
Tunisie. Des cavaliers de l'ordre de Malte originaires de la Pologne, en 
passant par des savants du Siècle des Lumières parcourant le pays, des 
soldats de la Deuxième Guerre, à la visite du pape polonais Jean-Paul Il, 
sans oublier le tourisme et les Tunisiens ayant étudié en Pologne (et 
dont un sur dix revint avec une épouse ! p. 57), ce livre sans prétentions, 
à la lecture facile (du moins dans sa partie française ! ) rn' a ému à la 
longue évocation du P. Marek, prêtre polonais assassiné à la Manouba 
en 2011. L'auteur est journaliste, cameraman et photographe ayant 
travaillé également à la télévision. Les illustrations de la partie en 
polonais sont différentes de celles de la partie en français : c'est donc un 
atout de plus. (1. M. C.) 

Mohammed EL-A YADI, Essais sur la société, 1 'histoire et la religion, 
Textes réunis et présentés par Mohamed-Sghir Janjar, Fondation du Roi 
Abdul-Aziz, Collection Essais, Casablanca, 2014, 574 pages. Ce 
volumineux ouvrage (353 pages de textes en français et 221 en arabe) 
présente une sélection d'articles publiés entre 1983 et 2008 par feu 
Mohammed El-Ayadi, professeur d'histoire du Maroc contemporain à 
Casablanca. Par-delà la diversité des thèmes traités, et grâce au parfait 
bilinguisme de l'auteur, le travail de Mr. El-Ayadi tourne autour d'un 
continuel questionnement des trois mots déjà présents dans le titre: 
société, histoire et religion. Ayant été enseignant dans le secondaire, 
avant de rejoindre l'Université, les travaux ici présentés portent cette 
trace d'un souci pédagogique et une attention aux modèles de société 
véhiculées par les manuels scolaires, mais aussi par les méthodes de 
recherche et d'enseignement. Les 24 articles sont classés, dans la partie 
francophone (15 articles) en 4 chapitres d'inégale étendue, et en 3 
chapitres (9 articles) dans la partie arabophone. Ses écrits sont loin d'être 
déconnectés de la réalité : « observateur engagé » Mr. El-Ayadi a sans 
doute été confirmé dans ses convictions par les nombreuses enquêtes de 
terrain qu'il a effectuées. Sa thèse doctorale à la Sorbonne a été dirigée 
par M. Arkoun. (J. M. C.) 

Maria José CASAUS BALLESTER (sous la dir.), Los moriscos en los 
senorios aragoneses, Actas de las Terceras Jornadas del Proyecto 
Archivo Ducal de Hijar-Archivo Abierto, Centra de estudios Mudéjares. 
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Teruel, 2013, 272 pages. Ce volume présente 9 contributions visant à 
mettre en valeur le fonds documentaire des archives du Duché de Hifar 
(Aragon, Espagne), l'un des fonds d'archives les plus riches, complets, 
divers et accessibles (v v w.archiv ducaldehijar-archivoabierto.com) 
issus d'une famille de la noblesse espagnole. Les éditions précédentes de 
ces journées (2006 et 2008) ont ouvert la route à cette troisième édition 
(2010) visant à célébrer la mémoire du 4èmo centenaire de l'expulsion des 
morisques, particulièrement dans les localités dudit Duché et du substrat 
islamique quasi-continu jusqu'au XVII S. En tout ce qui touche 
l'économie, l'art, la société, la démographie, le folklore. De plus en plus 
d'études parlent non seulement du retour des morisques, mais également 
du non-départ de ceux-ci ! Si la crise économique en Espagne et le 
changement des re pon ables politiques locaux suite à des élections ont eu 
une incidence dans la publication de cet ouvrage (p. 9-1 0), il faut signaler 
que ces «troisièmes journées» d'études se sont déroulées sur les lieux 
même où l'histoire a été faite : des petites localités qui ont bénéficié de la 
symbiose entre tourisme et culture. (J. M. C.) 

Hamit BOZARSLAN, Le luxe et la violence. Domination et contestation 
chez Ibn Khaldûn. CNRS Editions, Paris, 2014, 240 pages. En relisant 
l'œuvre d'Ibn Khaldün, historien du XIVe siècle, Hamit Bozarslan en 
fait ressortir toute l'actualité et la justesse des analyses. La chute des 
régimes de Ben Ali et de Moubarak ne trouve-t-elle pas une explication 
dans ce qu'il décrit comme l'inévitable « routinisation » du pouvoir, 
menant à la troisième et ultime phase de toute domination ? Théoricien 
de la civilisation, Ibn Khaldfln construit une analyse du pouvoir fondée 
sur la mise en évidence de cycles et de contradictions. Aucune Cité ne 
peut se constituer sans la violence, mais elle ne peut pas non plus vivre 
avec, dans un va-et-vient permanent entre pacification et brutalité. 
Conquête, domestication, puis exercice tyrannique du pouvoir : telles 
sont les trois phases de domination menant inexorablement à la chute 
d'un pouvoir, laissant la place à d'autres ambitions de puissance. L'étude 
révélatrice de Hamit Bozarslan (directeur d'études à l'Ecole des hautes 
études en sciences sociales, et auteur d'une Histoire de la Turquie, 2013) 
sur un penseur d'une envergure digne de Machiavel illustre la pertine_nce 
d'une pensée qui n'a pas fmi de nous interpeller. Dommage que la rehure 
de l'ouvrage soit si légère! (J. M. C.) 

Rachid Azouz, Des déboires avec Mohamed Mzali aux désillusions avec 
le Régime défunt, Ed. Arabesques, Tunis, 170 pages +. .16 page_s 
d'illustrations et documents. En 1986, le premier ministre tums1en Mzah, 
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est destitué et se sentant menacé, il demande à Rachid Azouz de l'aider à 
quitter le pays. Il le fait et commence alors un calvaire pour ce dernier 
sans que Mzali, à l'abri du danger et du besoin, ne vienne au secours de 
son sauveur. « Cet ouvrage révèle les tracasseries morales et matérielles 
que j'ai subies sous le règne de Ben Ali, surtout que je détiens les preuves 
tangibles de l'acharnement de plusieurs membres de l'administration de 
1 'époque... Une fois la révolution réalisée, je ne pouvais rn' empêcher de 
clamer haut et fort la vérité sur le sort que m'a réservé 1 'administration du 
Président déchu et sa suite » (p. 11-12). La présentation du livre aurait 
gagné à être plus soignée. S'agit-il d'un livre-témoignage? D'un règlement 
de comptes? D'un document historique? Au lecteur d'en juger. (J. M. C.) 

François-G. BussAc, Le cousin, Ed. Arabesques, Tunis, 2013, 185 pages. 
Ce roman est loin d'être le premier opus de son auteur. Bussac est un 
écrivain prolifique qui a publié «le cousin» dans la foulée d'une 
libération de la parole et des écritures en Tunisie. Il a déjà à son actif une 
quinzaine d'ouvrages : nouvelles, chroniques de la révolution (trois 
volumes !), théâtre pour la jeunesse, romans dont « Le Jardinier de 
Metlaoui » (cf. pages 185-186 pour découvrir les œuvres et les projets 
littéraires de l'auteur). Dans ce roman, nous sont présentés trois parcours 
de trois personnages, en quête de bonheur et ce, parfois, à leurs propres 
dépens, entre les deux rives de la Méditerranée, des années Bourguiba à 
celles de la Révolution. Nasreddine, le héros de l'histoire, vit son 
homosexualité heureuse. Sa fuite pour rejoindre son amant met les deux 
autres protagonistes et parents (Shiraz et Y amen) en émoi. Ayant toujours 
été très attachés à lui, ils essayent tant bien que mal de gérer le vide qu'il a 
laissé. Shiraz, stoïque, choisit de s'accommoder, de ne rien exiger. Y amen, 
le petit frère, révolté, préfère se mettre au ban de sa société en faisant. .. du 
beeznes. Bien que les trois parcours soient marqués par les cicatrices du 
passé, la beauté est au rendez-vous. (J. M. C.) 

Michel GILIBERTI, Maintenant je suis p 'tit ... , Ed. Arabesques, Tunis. 
2013, 223 pages. Dans ce roman Michel GÎliberti retourne dans sa ville 
natale (Merizel Bourguiba) en 1997, après trente-huit ans d'absence et Y 
retrouve des lieux qui n'avaient pas changé. Ses souvenirs d'enfance 
ressurgissent comme par miracle et aux plus petits détails. Il n'est plus 
l'adulte. Maintenant il est redevenu p 'tif. Nous retiendrons ses souvenirs, 
comme pour toute une génération ayant eu la même expérience, entachés 
de regrets et une vie paisible entre Tunisiens et Français au lendemain de 
l'Indépendance de la Tunisie. Michel Giliberti évoque fugacement sa vie 
d'aujourd'hui, à Sidi Bou Saïd, en comparant, parfois avec sévérité, la 
vie quotidienne d'hier à celle ultramoderne d'aujourd'hui. L'auteur est 
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artiste pluridisciplinaire qui a à son actif une dizaine d'ouvrages de 
poésie, de théâtre, du romans et de livres d'art. Il est également artiste 
plasticien. (J. M. C'.) 

Habib FALFOUL, L'Eternel retour à la terre, Ed. Arabesques, Tunis. 2013, 
251 pages. Déconcertante, cette introduction historique, qui semble se 
prolonger dans les premiers chapitres de ce roman ! Le théâtre des 
événements de ce roman est le village de Sidi Ali Ben Salem, à 30 km au 
Sud-Est de Kairouan. Le roman s'attarde sur les populations de ces 
contrées en décrivant leur mode de vie, leurs mythes et traditions, leurs 
labeurs agricoles, leurs acti ités quotidiennes ou saisonnières. Ce récit est 
cependant agrémenté de quatre histoires d'amour enchevêtrées, 
inextricables dans un jeu terrible d'affrontement entre intérêts et passions. 
«Quoi qu'ils eussent divergé leurs chemins, pour les uns, et convergé 
leurs chemins, pour les autres ils avaient en commun le passé, précieux, 
incommunicable. Ils avaient aussi en commun leur obéissance à l'appel de 
l'éternel retour à la terre de Sidi Ali Ben Salem» (p. 251). Roman bien 
relié et avec une typographie agréable qui invite à la lecture. (J. M. C.) 
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